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Journ®e 1  

Vall®e de la Laize : 
de Bretteville-sur-Laize ¨ May-sur-Orne 

 

La r®gion que lôon va parcourir se situe dans la zone de 
transition entre ce que l'on appelle traditionnellement ¨ 
l'Ouest ç le Bocage normand è appartenant au Massif 
Armoricain et ¨ lôEst la Plaine ou Campagne de Caen, 
partie int®grante du Bassin Parisien. 

De Caen jusquôau haut de Bretteville-sur-Laize, nous 
avons travers® la Campagne de Caen constitu®e de ter-
rains calcaires du Jurassique inf®rieur et moyen (côest le 
Bathonien qui affleure) surmont®s par une couverture 
®olienne de lîss weichs®lien en placages (®paisseur aux 
alentours de 2 m). Cette formation quaternaire s'est d®-
pos®e en contexte p®riglaciaire. 

Les terres de la Campagne de Caen sont essentiellement 
utilis®es pour la culture des c®r®ales (bl®, orge, avoine, 
maµs) et de la betterave. 

Ces cultures b®n®ficient avant tout dôune hydrologie 
favorable car les sols calcaires sont en fait tr¯s per-
m®ables donc secs. En effet, lôeau superficielle p®n¯tre 
tr¯s facilement en profondeur dans le sous-sol par les 
diaclases et les joints de stratification, puis d®veloppe 
®ventuellement tout un r®seau karstique et alimente des 
aquif¯res. 

Mais dans les niveaux carbonat®s de la Campagne de 
Caen, il sôagit toujours de petits aquif¯res pelliculaires, 
de faible extension. 

Le sens d'®coulement de ces aquif¯res se superpose ¨ la 
topographie et au pendage g®n®ral de la s®rie, vers le 
Nord-Est donc vers le centre du Bassin Parisien.  

ê partir de Bretteville-sur-Laize, on entre dans le Bo-
cage normand donc dans le Massif armoricain. 
La vall®e de la Laize, de direction N140 ici est encadr®e 
de coteaux portant des parcelles bord®es de haies desti-
n®es essentiellement ¨ l'®levage bovin (les haies ont ®t® 
cr®®es par lôhomme pour parquer les b°tes) et quelques 
maigres prairies de moins en moins int®ressantes ¨ ex-
ploiter pour les agriculteurs dôo½ les tendances tr¯s 
nettes ¨ lôenfrichement. 

Le sommet des versants permet dôobserver le contraste 
avec la plaine c®r®ali¯re de Caen. 

Dans le bocage, le sous-sol ®tant essentiellement consti-
tu® de schistes et surtout de gr¯s tr¯s compacts, imper-
m®ables, lôeau nôy p®n¯tre pas et par cons®quent ruis-
selle en  surface  et  forme  tout un chevelu  de ruisseaux 

orient®s perpendiculairement ¨ la Laize. ê noter que ces 
ruisseaux sont pr®sents uniquement en rive gauche. 

Arr°t 1 - Le Rocher de Jacob-Mesnil 

A- Situation 

B- La vall®e de la Laize au Rocher de Jacob-Mesnil 

La Laize d®crit de nombreux m®andres. 

Le fond de la vall®e, plat, est rempli dôalluvions quater-
naires. Des sondages effectu®s dans la vall®e de lôOrne 
ont montr® quôil sôagissait, en surface, de d®p¹ts de 
structure limoneuse ou limono-argileuse ®pais de 2 m 
environ dô©ge holoc¯ne surmontant des alluvions dô©ge 
Pl®istoc¯ne sup®rieur (Weichs®lien) constitu®es de 
blocs anguleux (head ?) sur moins de 5 m dô®paisseur. 

Explication du paysage de la vall®e de la Laize - 
(Figures 1, 2 et 3) 

Au cours de la glaciation du Weichs®lien (ou W¿rm), le 
niveau de la mer se trouvait 110 ¨ 120 m sous le niveau 
actuel, lôeau ®tant retenue dans les calottes glaciaires ou 
inlandsis qui recouvraient les Ċles Britanniques. La r®-
gion de Caen se trouvait en domaine p®riglaciaire, ba-
lay® par les vents. 

Pour atteindre ce nouveau niveau de base, lôOrne qui se 
jetait alors dans la Seine, et la Laize, son affluent, ont 
d¾ surcreuser dans toute lô®paisseur du plateau juras-
sique de la Campagne de Caen. Dans leur partie amont, 
ils ont m°me entam® les terrains plus anciens du Pal®o-
zoµque et du Briov®rien. 

Les produits de cette ®rosion, transport®s de lôamont 
vers lôaval, se sont ainsi accumul®s dans la vall®e de la 
Laize.  
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Mais dans le m°me temps, en domaine p®riglaciaire, les 
roches des versants (calcaires, gr¯s et schistes) ont ®t® 
soumises ¨ des ph®nom¯nes de g®lifraction. ê la faveur 
de leurs diaclases ou de leurs plans de schistosit®, elles 
ont ®t® d®coup®es en blocs. Par gravit® et solifluxion, 
leurs d®bris ou g®lifracts ont ensuite gliss® en coul®es 
boueuses lors des p®riodes de d®gel et se sont accumul®s 
au bas des pentes, dans la vall®e. 

Le profil des versants sôest ainsi adouci.  

C- Le Rocher de Jacob-Mesnil 

¶  ê partir du parking, sur le front de taille, on peut 
observer en allant du bas vers le haut, des bancs de pou-
dingue ¨ galets arrondis de taille pluricentim®trique puis 
des barres de gr¯s. 

Les bancs de poudingue sont orient®s N 85Á et plongent 
de 25Á environ vers le Sud. 

En montant un petit chemin ¨ gauche du panneau p®da-
gogique, on arrive ¨ une ç grotte è. 
 

¶  Observation du plafond de la grotte 

Formant le toit de cette grotte, on retrouve un niveau de 
poudingue. Il est toujours pent® de 25Á environ vers le 
Sud comme celui observ® plus bas. 

Mais du fait que lôon sôest d®plac® vers le Nord pour 
prendre le chemin et que lôon sôest un peu ®lev® par 
rapport ¨ la route, on a affaire ici ¨ un banc plus ancien. 

Il se distingue du pr®c®dent par la plus grande taille de 
ses galets. Au plafond de la grotte, en se penchant un 
peu, on peut en observer de tr¯s gros en relief. 

Les bancs de galets situ®s au-dessus de la grotte et pen-
t®s de 25Á vers le Sud pr®sentent une granulom®trie d®-
croissante lorsque lôon se d®place vers le Sud : pou-
dingue grossier au plafond de la grotte, galets de taille 
moyenne au-dessus côest- -̈dire au niveau du panneau 
p®dagogique puis dalle de gr¯s fin tout au sommet du 
Rocher. 

ǇƻǳŘƛƴƎǳŜ 

ƎǊŝǎ 

ǇƻǳŘƛƴƎǳŜ 

ƎǊƻǎ ƎŀƭŜǘǎ  
ǇƭǳǊƛŘŞŎƛƳŞǘǊƛǉǳŜǎ 

tƻǳŘƛƴƎǳŜ ƎǊƻǎǎƛŜǊ ŀǳ ǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǧŜ 
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Comment interpr®ter ces observations ? 

Les galets des poudingues pr®sentent une forme bien 
arrondie. Cela implique quôils ont ®t® transport®s et fa-
­onn®s par lôeau. Mais pour que de lôeau transporte les 
gros galets de la base de la formation, il faut un courant 
de forte ®nergie. 

Dôautre part, seuls des reliefs importants ont pu fournir 
des galets dôaussi grande taille. 

Le fait enfin quôils ont conserv® cette grande taille apr¯s 
transport implique que ce transport a ®t® court et que, 
par cons®quent, les reliefs ®taient proches. 

Conclusion  

Les galets des poudingues du Rocher de Jacob-Mesnil 
sont issus du d®mant¯lement de reliefs imposants voi-
sins. 

Par application du Principe de lôactualisme, on peut 
imaginer des blocs de roche d®tach®s par alt®ration 
puis ®rosion de massifs montagneux vigoureux, en-
suite transport®s et us®s, fa­onn®s par des torrents qui 
finalement les ont s®diment®s au pied des reliefs, en 
pi®mont. Ces galets sont des galets fluviatiles. 

Premi¯re remarque  

Qui dit ç courant dôeau de forte ®nergie è dit ç eau bien 
oxyg®n®e è. Cela est confirm® par la couleur qualifi®e 
de ç pourpr®e è des d®p¹ts de poudingues et de gr¯s, le 
fer quôils contiennent ®tant ¨ lô®tat ferrique. 
La couleur rouge de la formation est due ¨ la pr®sence 
d'h®matite et de goethite dispers®es dans la roche et is-
sues du lessivage des reliefs. 

Si ensuite les gros galets ont ®t® recouverts par des ga-
lets plus petits puis par des sables (aujourdôhui transfor-
m®s en gr¯s par diagen¯se et l®ger m®tamorphisme), 
cela signifie quôavec le temps, les reliefs ont fourni du 
mat®riel de moins en moins grossier et donc quôils se 
sont us®s. 

Parall¯lement, il y a eu diminution progressive de 
lô®nergie des cours dôeau devenus inaptes ¨ transporter 
les gros galets puis les galets moyens, les derniers d®-
p¹ts ®tant essentiellement sableux. 

Conclusion  

La granulom®trie d®croissante des poudingues et des 
gr¯s du Rocher de Jacob-Mesnil illustre lô®rosion pro-
gressive des reliefs voisins. 

Deuxi¯me remarque  

Cette formation ¨ poudingues et gr¯s ®tait autrefois appe-
l®e ç Formation des Poudingues pourpr®s è. Aujourdôhui, 
on la d®signe sous le nom de Formation des 
ç Conglom®rats et arkoses è : ç arkoses è car les galets 
sont emball®s dans une matrice de nature arkosique, côest-
-̈dire de composition semblable ¨ celle dôune ar¯ne 
feldspathique. 

Comme tous les gr¯s, l'arkose est une roche d®tritique 
riche en quartz (jusqu'¨ 60 % environ), mais d®finie par 
une proportion de feldspath d'au moins 25 %, accompa-
gn®e ®ventuellement de quelques micas et d'un ciment 
compos® d'argile (environ 15 %). C'est un gr¯s grossier 
feldspathique. 
 

¶   Observation du plancher de la grotte 

Il est constitu® de bancs de gr¯s ¨ grain fin d®pourvus 
totalement de galets, tr¯s redress®s, qui plongent de 70Á 
environ vers le Sud. 

On a donc ici une formation compl¯tement diff®rente de 
celle qui arme le plafond de la grotte, ¨ la fois par sa 
composition et par son pendage. 

Si lôon prolonge par la pens®e les bancs de ces deux 
ensembles, ils se recoupent en faisant entre eux un angle 
de 47Á (70Á - 23Á). Ils sont discordants. 

La surface qui les s®pare est appel®e en cons®quence 
ç surface de discordance è. Plus pr®cis®ment ici, on 
parle de discordance angulaire. Ce contact est un con-
tact anormal quôil va falloir expliquer. 

Interpr®tation du contact anormal 

Les bancs de gr¯s ¨ grain fin ®tant situ®s sous la Forma-
tion des ç Conglom®rats et arkoses è et ces deux en-
sembles ®tant pent®s vers le Sud, les premiers sont donc 
plus vieux. 

Ce sont dôanciens sables qui ont s®diment® en couches 
horizontales. 

Sôils sont aujourdôhui pent®s de 70Á vers le Sud, cela 
implique que post®rieurement ¨ leur d®p¹t, ils ont ®t® 
pliss®s. 

Or, un plissement va souvent de pair avec une oroge-
n¯se. 

Sôil y a eu orogen¯se, cette orogen¯se peut-elle °tre 
celle qui a form® les reliefs sources des galets des pou-
dingues et des gr¯s pourpr®s? 

La r®ponse est positive. On a en effet retrouv® dans les 
bancs de poudingues situ®s au-dessus de la surface de 
discordance angulaire des galets constitu®s dôun gr¯s de 
m°me composition chimique, avec les m°mes min®raux 
lourds que celui situ® sous la discordance. 

Conclusion  

Les gr¯s du plancher de la grotte, ¨ lôorigine en posi-
tion horizontale, ont ®t® pris, int®gr®s dans une oroge-
n¯se, pliss®s puis ®rod®s. Ce sont les produits de leur 
®rosion qui ont aliment® plus tard les poudingues et  
gr¯s de la Formation des ç Conglom®rats et arkoses è.  

ōŀƴŎǎ 
ŘŜ ƎǊŝǎ 

tƭŀƴŎƘŜǊ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǧŜ 

tƭŀŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǧŜ 

ōŀƴŎǎ ŘŜ ǇƻǳŘƛƴƎǳŜǎ Ł ƎǊƻǎ ƎŀƭŜǘǎ 
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Ces derniers ont s®diment® au pi®mont de ces reliefs, 
dans des plaines alluviales, en position horizontale. Et 
comme ils sont aujourdôhui ®galement pent®s 
(pendage de 23Á vers le Sud), cela signifie que eux 
aussi ont ®t® impliqu®s dans une autre orogen¯se, mais 
plus tardive. 

Deux orogen¯ses se sont par cons®quent succ®d® dans 
la r®gion de Jacob-Mesnil. 

Chronologie des ®v®nements et datations (Figure 4) 

La Formation des ç Conglom®rats et arkoses è nôa pas 
®t® dat®e faute de fossiles. Les formations qui la sur-
montent directement sont azoµques ou renferment des 
Stromatolithes mais sans aucune valeur stratigraphique. 
La premi¯re formation, bien dat®e pal®ontologiquement,  
est la Formation des ç Schistes dôUrville è (autrefois 
appel®e Formation des ç Schistes ¨ Calym¯nes è) ; elle 
a ®t® dat®e du Llanvirnien (Ordovicien moyen) gr©ce ¨ 
toute une faune de Trilobites (dont Neseuretus tristani ) 
et ¨ un Graptolite caract®ristique de cet ®tage : Didymo-
graptus murchisoni. 

La Formation des ç Conglom®rats et arkoses è, plus 
vieille, est alors rapport®e par les g®ologues au Cam-
brien inf®rieur. 

Lôorogen¯se qui a pliss® cette formation lui est donc 
post®rieure. R®gionalement, il sôagit de lôorogen¯se 
hercynienne ou varisque qui sôest ®tal®e dans le temps, 
du D®vonien au Permien soit entre -420 et -250 Ma. Elle 
nôa donc pas affect® les terrains jurassiques de la Cam-
pagne de Caen qui sô®tagent, eux, du Pliensbachien au 
Bathonien ( de -190 ¨ -165 Ma environ). 

Les bancs de gr¯s sous-jacents situ®s sous la discor-
dance angulaire sont par cons®quent ant®rieurs au Cam-
brien inf®rieur donc au Pal®ozoµque. Ils sont du Prot®ro-
zoµque. 

Le fait quôils peuvent renfermer des galets de phtanite 
(que nous nôavons pas observ®s) indiquent quôils se sont 
form®s post®rieurement ¨ une mise en place r®gionale 
de bancs de phtanite. 

Or, la mise en place de niveaux phtanitiques impor-

tants dans la Formation de Saint-L¹, en milieu marin 
peu profond, signe pour les g®ologues bretons et nor-
mands la limite entre le Briov®rien inf®rieur et le Brio-
v®rien sup®rieur. 

Les bancs de gr¯s du Prot®rozoµque situ®s sous la dis-
cordance angulaire sont par cons®quent dô©ge Briov®-
rien sup®rieur. Ils appartiennent ¨ la Formation de la 
Laize. 

Lôorogen¯se qui les a pliss®s leur est donc post®rieure 
et, rappel, elle est ant®-cambrienne. Il sôagit de lôoroge- 

n¯se cadomienne qui sôest d®roul®e entre -660 et -540 
Ma. 

D- Le chemin de terre de Jacob-Mesnil menant au 
hameau ¨ Caillouet 

On quitte le Rocher et on se dirige ¨ pied vers le Sud en 
direction de Jacob-Mesnil. Juste apr¯s la pancarte indi-
quant lôentr®e du hameau, on emprunte le petit chemin 
de terre situ® ¨ gauche de la route. 

Rappel  

Le pendage g®n®ral ®tant vers le Sud, on va donc obser-
ver des terrains plus jeunes que les gr¯s du sommet de 
la formation des Conglom®rats et arkoses. 

ê lôentr®e du chemin, affleurent 3 ¨ 4 bancs de calcaire. 

Il sôagit dôun calcaire ¨ grain tr¯s fin, sublithographique, 
de couleur beige clair, un peu chocolat du fait de la pr®-
sence dôun peu d'oligiste. 

Du point de vue de sa composition chimique, côest un 
calcaire dolomitique côest- -̈dire dôun carbonate double 
de calcium et de magn®sium de formule chimique 
(Ca,Mg)CO3. 

Un certain nombre dôarguments comme la pr®sence de 
ç bird-eyes è (ou ç fenestrae è), la pr®sence de lamina-
tions ondul®es, la dolomitisation permettent dôaffirmer 
que ces calcaires se sont form®s par compaction de 
boues tr¯s fines, micritiques en milieu lagunaire. Ils 
signent le d®but dôune transgression marine sur le conti-
nent. 

La s®dimentation de ces boues calcaires r®sulterait de 
lôactivit®  photosynth®tique dôAlgues et de Cyanobact®-
ries (Procaryotes ç constructeurs è de Stromatolithes) 
qui, en absorbant le CO2 dans lôhydrog®nocarbonate de 
calcium soluble apport® par lôeau des rivi¯res, des 
fleuvesé provoquent une pr®cipitation de calcaire (= 
carbonate de calcium) selon la r®action chimique bien 
connue : 

 

Ca(HCO3)2     Ÿ   CaCO3   +   H2O +   CO2 

 

 Hydrog®nocarbonate 
de calcium soluble 

Carbonate 
de calcium insoluble 

absorb® par les algues 
et les cyanobact®ries 

pour  
leur photosynth¯se 

/Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ 

ƎǊŝǎ ǾŜǊǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ 

ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝƴ ƎŀƭŜǘǎ ƭŜǎ 

ǇƻǳŘƛƴƎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ŦƻǊƳŀǝƻƴ ŘŜǎ 

/ƻƴƎƭƻƳŞǊŀǘǎ Ŝǘ 

ŀǊƪƻǎŜǎ  
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Les ç bird-eyes è se seraient form®s ¨ partir de bulles de 
gaz issues de la d®composition dôalgues  et pi®g®es dans 
le s®diment calcaire. Secondairement, au cours de la 
diagen¯se, ces bulles se sont remplies de calcite spari-
tique. 

Remarque  

Ces calcaires appartiennent ¨ la formation dite des 
ç Schistes et Calcaires è qui serait toujours dô©ge Cam-
brien inf®rieur mais bien s¾r plus r®cente que la forma-
tion des ç Conglom®rats et arkoses è. 

Conclusion  

Le fait que lôon soit pass® au Cambrien inf®rieur 
dôune formation ¨ poudingues et gr¯s granoclass®e ¨ 
une formation ¨ schistes et calcaires d®rivant par dia-
gen¯se de boues argileuses dôorigine d®tritique et con-
tinentale puis de boues calcaires tr¯s fines dôorigine 
biochimique et lagunaire permet dôaffirmer quô̈  la fin 
du Cambrien inf®rieur, les reliefs issus de lôorogen¯se 
cadomienne ont ®t® compl¯tement p®n®plan®s, les 
fleuves nôapportant plus de d®tritiques grossiers et 
quôune premi¯re transgression marine sôamorce, le 
magn®sium en forte proportion dans les calcaires dolo-
mitiques ne pouvant °tre que dôorigine marine. 

L'®tude des d®p¹ts du Pal®ozoµque des vall®es de la 
Laize et de l'Orne au Sud de Caen permet d'®tablir les 
caract®ristiques des pal®oenvironnements au Cambrien 
(Figure 5). 

- ê la fin du Briov®rien (Pr®cambrien), ¨ la suite de 
lôorogen¯se cadomienne, la r®gion est ®merg®e et des 
reliefs sont pr®sents sur la Mancellia et le Haut-fond 
constantien, entre Granville et Saint-L¹. 

- Au Cambrien inf®rieur, les reliefs sont ®rod®s et pro-
gressivement aplanis ; des s®diments grossiers s'accu-
mulent en pi®mont puis font place ¨ de vastes ®pandages 
fluviatiles de sables et d'argiles : Formation des 
ç Conglom®rats  et  Arkoses è  compos®e  de  mat®riaux 
 

polyg®niques plus ou moins grossiers ¨ faci¯s rub®fi® 
continental.  
Les ®paisseurs de ces d®p¹ts sont tr¯s variables 
(quelques m¯tres ¨ plusieurs dizaines de m¯tres), ces 
variations rapides de puissance pouvant °tre tributaires 
d'une tectonique syn-s®dimentaire ou indiquer l'empla-
cement de vall®es fluviatiles ou de c¹nes alluviaux. 
Les reliefs reculent et s'effacent. Sur les plaines dôinon-
dation, la s®dimentation d®tritique devient plus fine. 

- Puis des lagunes ¨ s®dimentation carbonat®e s'instal-
lent en bordure du continent aplani ; et enfin la mer re-
couvre la r®gion. C'est une mer calme, peu profonde 
dans laquelle se d®veloppent de v®ritables prairies ¨ 
Cyanobact®ries qui favorisent la s®dimentation carbona-
t®e. Certaines de ces Cyanobact®ries ®difient de v®ri-
tables r®cifs : les Stromatolithes. 

Ces calcaires appartiennent ¨ la formation des 
ç Schistes et Calcaires è qui marque le maximum de 
la premi¯re transgression du Cambrien inf®rieur. 

 

Arr°t 2 - La carri¯re de la Roche Blain 

En cours de route, on a observ® quelques affleurements 
de la Formation de la Laize du Briov®rien sup®rieur. 

Difficiles ¨ voir du car, grossi¯rement stratifi®s, ils pr®-
sentaient tant¹t un fort pendage vers le Sud comme au 
Rocher de Jacob-Mesnil, tant¹t un fort pendage vers le 
Nord et parfois un pendage moyen, de lôordre de 45Á 
vers le Sud. 
 
Quelle interpr®tation peut-on donner ¨ ces observa-
tions ?   

A- Situation 

tŀƭŞƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŀǳ /ŀƳōǊƛŜƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ 
ŘΩŀǇǊŝǎ CΦ 5ƻǊŞ όмфутύ - [ƛǘƘƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜ 
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B- Observation dôanciens fronts de taille de la carri¯re 
de Roche Blain 

Sous le pont autoroutier, affleure un ancien front de 
taille de la carri¯re de Roche Blain. 

Sur ce front, on peut observer une alternance de niveaux 
tendres, en creux, et de niveaux plus durs, en relief 
(®rosion diff®rentielle). Dôun point de vue importance, 
les niveaux durs sont ici tr¯s largement dominants sur 
les niveaux tendres. 

Les premiers sont constitu®s de gr¯s et de grauwackes, 
les seconds de p®lites ou siltites. 

Tous ces bancs en concordance sont pent®s vers le Sud. 

Lôensemble a donc ®t® tectonis®. On peut mettre en ®vi-
dence de nombreuses petites failles qui d®calent certains 
bancs. Et du fait de leur diff®rence de comp®tence, les 
bancs de p®lites ont r®pondu aux contraintes en se plis-
sant et les bancs de gr¯s en se fracturant. 

ê lôentr®e de la carri¯re, lôaffleurement change dôaspect. 

Les bancs situ®s au Nord sont pent®s vers le Nord et les 
bancs situ®s au Sud pent®s vers le Sud. Ils dessinent 
donc comme un anticlinal mais dont le plan axial nôest 
pas tr¯s net car faill®. 

NB - Le plan axial de ce pli a une direction N50 ¨ N60Á. 

Interpr®tation  

On a maintenant lôexplication de toutes les observations 
faites le long de la route. 

La Formation de la Laize du Briov®rien sup®rieur est 
pliss®e en ç anticlinaux è et ç synclinaux è. Ces plis 
sont essentiellement le r®sultat de lôorogen¯se cado-
mienne. 

Lôorogen¯se hercynienne ou varisque nôa jou® aucun 
r¹le dans cette disposition en ç anticlinaux è et 
ç synclinaux è. 

Remarque   

On nôa pas pu entrer dans la carri¯re. Mais ¨ travers le 
grillage de cl¹ture, voici ce quôon a pu observer. 

Au dessus du Briov®rien sup®rieur pliss®, reposent, vers 
lôEst, en position horizontale et en parfaite concordance, 
les strates calcaires du Jurassique inf®rieur et moyen 
constituant la Campagne de Caen. 

Conclusion  

Briov®rien et Jurassique sont discordants et s®par®s 
par une surface de discordance angulaire horizontale. 
Mais contrairement ¨ ce quôon a observ® ¨ lôarr°t 1, 
au Rocher de Jacob-Mesnil, les terrains du Pal®o-
zoµque sont absents au-dessus du Briov®rien. 
Il y a lacune du Cambrien inf®rieur et potentiellement, 
sôil a exist®, de tout le Pal®ozoµque. 
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